
RAPPORT SYNTHESE DE L’ERM DE LA ZONE DE SANTE DE BIRINGI DANS 

L’AIRE DE SANTÉ DE KANDOY REALISE EN DATE DU 13 AU 14 AOUT 2021. 

1. Contexte de la situation actuelle : 

Actuellement la situation des déplacés de la zone de santé de Biringi est alarmante. Ces déplacés 

sont venus pour la plupart de Djugu et Mahagi fuyant les atrocités dans leurs milieux d'origine. 

Leur nombre s'élève actuellement à 17 971 qui est réparti de la manière suivante selon les aires 

de santé ci-après : AS KANDOY : 10 616, AS NGERIA : 2 507, AS OBITABO : 2 831, AS 

ASSADA: 2 017, AS BIRINGI : 344. Ce chiffre n'est pas exhaustif. 

2. Besoins prioritaires. 

▪ Eau, hygiène et assainissement 29%  

    

Figure 1 : L'eau consommée dans l'AS de Kandoy de la rivière Turumu Photo prise par 

Solange M . AHAO /OCHA le 14aout 2021. 

Moins de sources d’eau aménagées. La majorité de la population utilise des sources d’eau 

inadéquates (non-captés) comme les rivières et/ou l’eau de pluie. Ceci est à la base des 

différentes maladies hydriques récurrentes dans la zone. Les points d’eau ainsi que les ouvrages 

installés et/ou réhabilités par OXFAM sont non fonctionnels. 

 

▪ Nutrition chez les enfants de moins 5 ans (beaucoup de cas de MAM et MAS)  

Le nombre des cas de malnutrition parmi les déplacés avoisine le 7% pour la MAS et le 12% 

pour la MAM (selon le MCZ/ Biringi). 

▪ Santé (Décès maternel)  

Le nombre décès maternel est en hausse la zone de santé de Biringi. 

▪ Education : Surpeuplement de salle de classes 

La plupart des enfants déplacés n’étudient pas faute de moyens.   



▪ AME /Abris : 

     

 Figure 2 : Equipement ménagers d’une maison de la zone visitée 

La plupart des personnes déplacées arrivées dans la zone manquent cruellement 

d’articles ménagers essentiels. En effet, celles-ci ont été surprises et sont parties sans 

rien prendre comme équipement. Ces déplacés dorment à même le sol, manquent des 

casseroles, d’assiettes pour la cuisine, des récipients pour puiser de l’eau et prendre bain. 

▪ Sécurité alimentaire : Manque des semences et outils aratoires. Le prix des biens 

de première nécessité a doublé voire même triplé par endroits. 

Exemple :  

- Un paquet de sel de 500 g est passé de 500 FC à 1000 FC voire 1500 FC 

- Un litre d’huile végétale : de 1500 FC à 3500 FC voire 4000 FC 

- Une mesurette de riz : 1000 FC à 2000 FC 

- Une mesurette d’arachide : 800 FC à 1500 FC 

- Un morceau de viande boucanée : de 5000 FC à 12 500 FC 

- Un coq : de 7500 FC à 12 500 FC voire 15 000 FC 

- Cela suite à l’état de route, la rareté sur le marché, la destruction du pont UELE 

mais aussi les tracasseries militaire et policière dans les barrières dites de 

contrôle.  

3. Recommandation pour les zones de Santé de Kandoy précisément : 

➢ Wash : 

▪ Aménager, réhabiliter et/ou protéger les points d’eau visitées, 

▪ Appuyer la construction des latrines familiales hygiéniques,  

▪ Organiser de séance de sensibilisation sur l’assainissement, l’hygiène et le traitement 

d’eau, 

▪ Envisager les dispositifs de lavage des mains dans les lieux publics et privées. 



➢ SANTE : 

▪ Subvention en médicaments les aires de santé du groupement KANDOY et celles de 

toute la zone de Santé de BIRINGI, 

▪ Construction des infrastructures dans les Centres de Santé,  

▪ Equiper les centres de santé en table d’accouchement et lits pour observation des 

malades et à la maternité. 

 

➢ EDUCATION : le secteur de l’éducation connaît plusieurs difficultés à savoir : 

▪ Insuffisance d’infrastructures scolaires, d’où renforcer la capacité d’accueil des écoles 

en construisant d’autres salles de classes ; 

▪ Réhabiliter les écoles en délabrement. Notons que 20 % des écoles du groupement 

KANDOY dans la ZS de BIRINGI n’ont pas des murs. Les toitures sont fixées sur 

quelques sticks présentant des risques énormes pour les élèves ; 

▪ Appui en fournitures scolaires pour les enfants déplacés ainsi que les kits didactiques 

pour les enseignants ; 

▪ La déperdition scolaire suite à la collation/ frais de motivation des enseignants qui ne 

sont pas pris en charge par l’état congolais ; 

▪ Renforcement de capacité du personnel ; 

▪ Aménagement des points d’eau et construction des latrines répondant aux normes 

requises. 

➢ ABRIS : 

▪ Venir en aide en construisant des maisons ou distribution des bâches en faveur des 

personnes déplacées se retrouvant dans l’impossibilité de prendre des maisons en 

location ; Faire un plaidoyer urgent au cluster Abri ;  

➢ AME :  

▪ Une assistance en AME est souhaitée (soit par cash, soit par foire aux AME) pour 

permettre aux ménages affectés de répondre aux besoins ménagers.  

 

➢ SECURITE ALIMENTAIRE 

▪ Organiser des distributions d’urgence et/ou foires aux vivres en faveur des personnes 

déplacés et familles d’accueil. 



▪ Assurer la relance agricole dans la zone par la distribution des intrants agricoles, outils 

aratoires et d’élevage et l’encadrement des producteurs. 

➢ PROTECTION 

▪ Que le gouvernement renforce la sécurité dans ces zones de déplacement, 

▪ Que les acteurs humanitaires et les autres partenaires multiplient leurs interventions 

dans les divers secteurs de la protection, 

▪ Qu’une évaluation dans le domaine de protection sous tous ces volets soit organisée, 

 

 

 


